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A propos des tumulus d'EI Hobagi et de Ballana-Qustul

P.LENOBLE

La simultaneite de la republication des tumulus de Qustul et
Ballana et de l'exploitation des premiers tumulus dlel Hobagi
n'est pas entierement accidentelle.

En 1982 deja. Laszlo Torok presente a Heidelberg sa periodisation
des tombes royales et princieres de l'Antiquite Tardive Nubienne.
En 1986. a Uppsala. ayant acheve son livre. il invite Patrice Lenoble
a en rediger un ultime chapitre. a intituler "Le Postmeroltique
meridional". Le projet de collaboration partielle n'aboutit pas
en raison du calendrier : la fouille a Umm Makharoqa du premier
tertre a enceinte d'el Hobagi tient lieu de cette redaction en 1987.
Le livre acheve (Torok 1988) parait dans Ie delai prevu ; la fouille
ne produira qu'ulterieurement ses premiers articles preliminaires
(Reinold-Lenoble 1988. Lenoble 1989).

Plutot que la regretter vainement. on peut se feliciter, a poste­
riori. que cette collaboration ait avorte. L'essentiel a ete obtenu :
les conclusions de l'etude synthetique nubienne ont pu etre investies
a temps dans la fouille meridionale. Sans Ie reexamen prealable des
tombes de Qustul et Ballana. Ie tumulus d'Umm Makharoqa n'aurait pas
foumi toute l'interpretation souhaitable. La reconnaissance de se­
pultures de la "sphere royale" dans Ie Sud (Torok. dans Lenoble 1989
103) est l'heureuse conclusion de deux recherches differentes qui a­
boutissent a ce resultat spectaculaire, mais ne se rencontrent guere
que sur ce point.

Le but principal de L. Torok est d'ordre historique. au sens Ie
plus global. Son essai vise a combattre Ie scepticisme prevalant
chez les commentateurs de la periode postmeroitique nubienne. qui
doutent qu'on puisse jamais en etablir la chronologie precise. La
tache vise a classer et periodiser. Le travail passe done par l'ana­
lyse exhaustive et comparative du contenu des tombeaux du Nord.
L'effort, pour aboutir. n'implique pas la discussion radicale de la
fa~on dont on percoit l'alterite culturelle que designe l'expression
de "Postmeroitique". alterite definie jusqu'ici surtout par les
coutumes funeraires. La theorie de 1a "Fin de Meroe" est done grosso
modo acceptee. avec les importantes corrections qu'ont proposees
L. Kirwan et W. Adams jusqu'en 1982.

Le but principal de P. Lenoble est de portee bien plus reduite.
Son interet s'investit d'abord dans la comprehension du contenu
des tombes du Meroltique Recent. pour publier une centaine de
sepultures a materiel fouillees sur Ie site d'el Kadada. En comparant
cette collection aux seules autres bien connues dans la province
meroitique centrale. celles de la capitale. 1a synthese permet 1a
reconstitution des rites rigides. repetitifs. d'evolution lente.
definissant la liturgie des inhumations royales selectivement diffu­
see par reproduction partielle a partir de la fin du Ier siecle de
notre ere. Les conclusions de l'etude denient tout changement litur­
gique majeur entre 1es epoques du Meroitique Recent et du Postmeroi­
tique Ancien. donc contestent la "Fin de Meroe". pour ce qui concerne



au moins Ie domaine funeraire, Ie seul un peu connu pour l'epoque.
La verification des connaissances acquises passe necessairement par
l'invention d'une tombe "royale" et "postmeroitique" du IVe siecle
de notre ere, contemporaine ou de peu posterieure aux dernieres pyra­
mides de Meroe : par diffusion encore de la nouvelle superstructure
de la tombe royale, ce tombeau aurait contribue a declencher dans Ie
Sud la resurgence d'une forme traditionnelle.

La collaboration de l'historien et de l'archeographe se montre
difficile, tant les intentions progrannnatiques divergent. Celui-la
reproche a celui-ci une sorte d'esprit de systeme dans la remise en
cause des conclusions elaborees a partir de la documentation la plus
riche, celIe de Nubie. Le second soup~onne de Ie premier de devia­
tion nubio~ogique chronique, la province du Nord, seule exploree
bien que peripherique et quasi desertee, ayant subi a l'evidence
l'influence etrangere. L'archeologie de fauteuil (sic, Torok 1984
553), qui ne peut tenir compte que de la documentation publiee, et
l'archeographie meridionale, illuminee sinon eblouie par Ie sahel,
doivent s'affronter sur un terrain biaise, puisque Ie Sud meroitique
et postmeroitique a connu si peu de fouilles, bien qu'il exhibe
beaucoup plus de vestiges que la Nubie.

II en resulte d'abord, lors de la Conference des Etudes Meroiti­
ques de 1989 a Khartoum, de serieuses empoignades a la discussion
du rapport de fouille devoue a la methode d'interpretation du Tumulus
VI a Umm Makharoqa : l'ouvrage (Lenoble, a paraitre) beneficie de
plus d'une correction pertinente et de maints conseils utiles. Le
debat se poursuit lors d'une longue visite commune de sites: Ie Sud
deconcerte, par sa richesse insoup~onnee en habitats et par Ie nombre
de ses cimetieres a explorer, les uns et les autres Ie plus souvent
pas meme repertories. Non sans quelque humour et complicite, la con­
testation se fait publique a la Conference des Etudes Nubiennes de
1990 a Geneve. Oui, la theorie de la Fin de Meroe est a reviser
(Lenoble 1989), non, la contribution Noba a l'evolution politique
dans la region de Meroe ne peut, sans faute archeologique grave,
etre totalement remise en cause (Torok 1990b).

Le present travail fixe l'etat de la dispute, en 1990. Description
sera d'abord fournie de la fouille recente du Tumulus III a el Hoba­
gi, completant celIe du Tumulus VI, publiee precedemment dans A.N.M.
3 ; une nouvelle argumentation dessinee completera l'information
photographique anterieure. L'on n'a pas craint une certaine longueur
les fouilles d'el Hobagi seront probablement interrompues. II convient
donc d'ecourter les delais de mise a disposition avant des publica­
tions finales qui se feront attendre. La celerite ne se fait pas aux
depens de la fiabilite : les conclusions, riches et prometteuses, ne
peuvent que se renforcer puisque les bronzes cultuels ont en mars 1991
apporte la preuve superfetatoire que les tumulus d'el Hobagi sont
meroitiques. Symboles meroitiques graves, scenes funeraires incisees,
inscription en meroitique hieroglyphique, jusque la caches sous la
patine et sous les enveloppes cultuelles des bronze, sont depuis appa­
rus, concluant chanceusement un progrannne plus que decennal. Puisse
cette premiere etude, publiee ici grace a la bienveillance du Profes­
seur Leclant, contribuer a refonder solidement la discussion de la
Fin de Meroe.

Khartoum, decembre 1990
et octobre 1991




